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Les tourbières et landes des Recours sont incluses dans 

plusieurs périmètres d’inventaires ou de classements, 

visant à préserver des habitats et des espèces patrimo-

niales.

Le site fait partie intégrante de l’inventaire de la Zone Natu-

relle d’Intérêt Ecologique, Floristique et Faunistique 

(ZNIEFF) de type II « Bassin de la Haute-Vézère », et se 

trouve au cœur de la Zone Importante pour la Conserva-

tion des Oiseaux (ZICO) « Plateau de Millevaches ».

Le site des Recours se situe en limite du site Natura 2000      

« Landes et zones humides de la Haute-Vézère ». Ce site 

Natura 2000 est l’un des tous premiers d’un réseau 

européen. Il est opérationnel et animé par le CEN Limousin 

depuis 2003. Les tourbières et landes des Recours sont 

également situées au sein du site Natura 2000 « Plateau de 

Millevaches ». Celui-ci est animé par le PNR de Millevaches. 

Il s’agit d’un classement qui vise à conserver des habitats et 

des espèces à fort enjeu de conservation à l’échelle 

européenne. En France, cette protection est basée sur le 

volontariat des propriétaires et des gestionnaires, auxquels 

on propose des actions de restauration ou de gestion, en 

contrepartie d’incitations ou d’aides financières.

Enfin, le site abrite de nombreuses espèces végétales et 

animales qui sont protégées par les lois françaises et 

européennes, et au niveau régional, par exemple la Laîche à 

peu de fleurs, les Rossolis, le Damier de la Succise, mais 

encore de nombreux oiseaux, mammifères, reptiles et 

amphibiens.

D’une altitude allant de 820m à 900m, les tourbières et 

landes des Recours se trouvent au cœur du Plateau de 

Millevaches, sur les contreforts du Massif Central en 

Corrèze. Le ruisseau des Recours, qui traverse l’alvéole 

tourbeux du site et où il prend sa source, constitue la délimi-

tation entre les communes de Saint-Merd-les-Oussines et  

Meymac. On accède au site par la D109 au village de Celle 

principalement, soit en venant 

de St-Merd, ou bien par la 

D979 en venant de 

Bugeat ou Meymac. 

Réparti sur environ 

150 ha, le site est 

caractérisé par un 

fond tourbeux 

encore bien entre-

tenu par du pâturage. 

Il est entouré de puys en 

partie plantés de résineux. 

Mais il reste encore quelques 

landes sèches bien visibles, 

dont certaines sont menacées 

de fermeture, tandis que 

d’autres rosissent en période de 

floraison.

Les landes et pelouses sèches s’observent encore, interca-
lées entre les plantations de résineux et les prairies amélio-
rées. Elles se développent sur des sols filtrants et pauvres. 
La lande est constituée essentiellement de Callune (Calluna 
vulgaris), mais aussi d’autres Ericacées comme la Bruyère à 
quatre angles, la Bruyère cendrée, la Myrtille, etc. La 
pelouse sèche prend souvent sa place en mosaïque avec la 
lande. La végétation est rase, composée de graminées en 
particulier le Nard raide, mais également l’Arnica des 
montagnes...
Près du village de Celle, on s’émerveille devant un petit pré 
à la végétation luxuriante et colorée dès le printemps. Il 
s’agit d’une pelouse vivace sèche, évoluant vers un ourlet 
(ou lisière) submontagnard, se développant sur un sol 
acidicline. On y observe plus de 40 espèces végétales !
Ces milieux à forte valeur patrimoniale accueillent une 
faune remarquable, comme la Pie-grièche grise, le Tarier 
pâtre, le Campagnol amphibie, la Loutre, le Damier de la 
Succise, la Cordulie arctique ou encore le Lézard vivipare.
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Situé sur une tête de bassin, le site est une véritable réserve naturelle en eau. En effet, l’altitude est assez 
élevée ; les pluies sont abondantes ; l’alternance des puys et des alvéoles, au socle granitique imperméable, 
marque la topographie des lieux. Tout cela a permis l’installation d’une grande zone humide tourbeuse. 

On retrouve en grande partie les tourbières hautes 
actives. La végétation y est très particulière. Elle est 
essentiellement composée de petites espèces dont 
les Sphaignes, ces mousses capables de stocker 30 
fois leur poids sec en eau et responsables de la 
production de tourbe. Lorsque le niveau d’eau 
diminue, ou lorsque les parcelles sont abandonnées, 
le faciès de tourbière haute dégradée apparaît. Il n’y 
a plus d’activité turfigène, au contraire, la Molinie 
bleue (Molinia caeruela) devient dominante et forme 
des touradons. 
D’autres zones humides paratourbeuses sont 
visibles, comme les communautés à Rhynchospora 
alba. Ce milieu pionnier se maintient sur de petites 
zones de tourbe à nu, voire même sur l’arène grani-
tique apparente. On y observe deux plantes carni-
vores : les Drosera intermedia et rotundifolia. La 
pelouse humide à Nard raide (Nardus stricta) et à 
Jonc rude (Juncus squarrosus) s’installe lorsque le 
pâturage est assez fort et constant. Elle occupe une 
grande surface sur le site.

Partenaires financiers
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Mosaïque de pelouse et d'ourlet submontagnard près de Celle

Enchaînement des milieux de l’alvéole au sommet du puy

Association sans but lucratif régie par la loi 1901, il a été créé par la volonté des associations de protection de la nature du Limousin, sous l’impulsion de Limousin Nature Environnement qui souhaitait l’existence en Limousin d’une structure consensuelle spécialisée dans la gestion directe d’espaces naturels. Il est dirigé par un conseil d’administration représentatif de la diversité de ses adhérents (individuels, représentants d’associations, de collectivités et d’établissements publics…). Ce CA s’appuie sur un Conseil scientifique pluridisciplinaire composé d’une vingtaine de spécialistes régionaux des sciences de la Terre. Le Conservatoire dispose d’une équipe salariée.

Le CEN LimousinLe CEN Limousin

Nos missions Nos missions 
Connaissance, protection, gestion, valorisation sont les 4 mots clés qui définissent l’action du Conservatoire. Grâce aux suivis de l’évolution des milieux, le Conservatoire met en place d’ambitieux programmes de préservation des espaces naturels ainsi qu’une gestion conservatoire adaptée.Il peut devenir propriétaire des sites, locataire ou signer avec les propriétaires des conventions de gestion nécessaires à la conservation des milieux naturels et des espèces à fort enjeu de conservation. Ce travail permet de bien connaître le site et de mettre en œuvre l’ensemble des opérations de gestion (fauche, pâturage, bûcheronnage…).Ensuite, le Conservatoire évalue l’impact des travaux sur la faune, la flore et les habitats en réalisant des suivis natura-listes et pour que chacun mesure l’importance du patrimoine naturel et l’intérêt de le conserver, il propose des supports de communication ainsi que des aménagements légers sur certains sites pouvant accueillir du public. Le Conservatoire est avant tout une structure de concerta-tion qui tente dès que possible de maintenir dans le tissu économique local les espaces naturels et ruraux qu’il a en gestion. C’est ainsi qu’une cinquantaine d’agriculteurs, déjà, contribuent à la gestion des espaces naturels remarquables du Limousin.

Le CEN Limousin est membre de :
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Au début du XIXème siècle, presque la totalité du site appartenait aux habitants de Celle et 
de Lissac. Pas de clôtures, les communaux étaient pâturés par des troupeaux de vaches, 
gardées pendant la belle saison. Certaines parcelles étaient fauchées. Et deux moulins 
permettaient de moudre le grain. Puis l’exode rural, l'abandon des pratiques agricoles 
traditionnelles et le développement de la mono-sylviculture, ont rapidement fait disparaître 
les landes et endommagé les tourbières. 
En 1997, le CEN Limousin achète un peu plus de 8 ha de terrain abandonné. Un premier plan 
de gestion est réalisé en 2003, et les premiers travaux de restauration interviennent en 2005. 
Grâce à ce travail et au partenariat avec un éleveur bovin, le pâturage est de retour chaque 
année depuis 2006. Les Mesures Agro-Environnementales territorialisées, pouvant être 
contractualisées par les agriculteurs sur les sites Natura 2000, ont permis de maintenir un 
pâturage extensif sur les autres surfaces encore ouvertes. Le résultat de toutes ces actions 
est très positif.
Un nouveau plan de gestion a été élaboré en 2012. De plus, de nouvelles perspectives 
foncières pour le CEN sont en marche sur près de 20 ha.
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Cours d’eau

Chemins

Landes sèches

Milieux tourbeux

Prairies humides

Prairies

Pelouses sèches

Milieux en cours de fermeture

Boisements naturels

Plantations de résineux

Moulin en ruine

Moulin rénové

Parcelles acquises par le CEN Limousin

Rossolis intermédiaire (Drosera intermedia) 

Il s’agit d’une petite plante qui pousse sur la tourbe à 
nu des dépressions temporairement inondées, voire 
sur l’arène granitique affleurante. Son milieu étant 
pauvre en éléments nutritifs, elle a développé une 
stratégie particulière : capturer de petits insectes grâce 
à ses feuilles, redoutables pièges parsemés de poils 
gluants. Elle est protégée au niveau national et inscrite 
au Livre rouge de la flore menacée de France.

Pie-Grièche grise (Lanius excubitor)

Ce passereau de la taille d’un merle est inféodé aux 
milieux ouverts, parsemés de buissons et de 
bosquets. Il se nourrit d’insectes qu’il empale 
souvent sur des épines ou du fil barbelé, en guise de 
garde-manger : on appelle cela des « lardoirs ». Cette 
espèce est rare en Limousin. Elle est même en déclin 
en France et en Europe, victime de l’intensification 
des pratiques agricoles.

Loutre d’Europe (Lutra lutra) 
C’est un mammifère carnivore appartenant à la 
famille des Mustélidés, comme le Blaireau ou la 
Fouine. Elle vit au bord des cours d’eau, se nourrit 
de poissons, de batraciens ou plus rarement 
d’insectes. La loutre est difficile à observer, son 
activité étant essentiellement nocturne. Bénéfi-
ciant de nombreux statuts de protection, elle est 
aujourd’hui de nouveau bien présente dans la 
région.

Lardoir de Pie-Grièche grise
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Les tourbières et landes des Recours font partie d’un réseau de sites gérés par le Conservatoire sur le 
Plateau de Millevaches. Sa préservation participe au maintien de la fonctionnalité écologique de ces 

espaces naturels. De nombreuses espèces animales et végétales à forte valeur patrimoniale y sont 
d’ailleurs inféodées. De plus, la tourbière rend de nombreux services indispensables à l’homme : 

- Tel un château d’eau, elle stocke l’eau et permet également de réguler les crues.
- Il s’agit d’un puits de carbone, au même titre que les forêts et les océans, puisqu’elle piège dans la tourbe le 

CO2, un gaz qui participe au réchauffement climatique. Elle peut même emprisonner des polluants.
- Elle constitue une ressource de pâturage indéniable en période de sécheresse.

- C’est une source de recherche scientifique, comme le montre l’exemple du Lézard vivipare dont le sang contient 
un antigel, étudié  pour la conservation des organes en cas de greffe.

- C’est aussi un espace divertissant et enrichissant pour le grand public, de la même façon que les landes sèches, qui 
sont presque devenues des reliques du paysage d’autrefois.

Pourquoi nous participons Pourquoi nous participons 
à sa gestion ?à sa gestion ?

Les actions de gestionLes actions de gestion
Comme suite à l’acquisition des 8 ha de landes et de tourbières sur le site, le CEN Limousin a mené en 2005 un 
programme de restauration, entièrement financé par la Région, l’Europe et le Département :
- Réouverture du milieu par du bûcheronnage et du débroussaillage
- Pose d’une clôture fixe pour bovin
Ensuite, un partenariat avec un éleveur local de bovins a permis le retour d’un pâturage extensif, afin 
d’entretenir durablement le nouveau parc.
En fonction des nouvelles acquisitions à venir et des différents enjeux de conservation, de prochaines actions 
de gestion vont sans doute être nécessaires. Il s’agira de surveiller le développement de la Fougère aigle sur les 
landes et les pelouses à Nard, qui peut vite devenir envahissante et dégrader le milieu. Nous pourrons aussi 
aménager des franchissements et des accès aux cours d’eau pour le bétail, afin que les berges ne soient pas 
piétinées, ou encore creuser des gouilles afin de maintenir la présence de la Cordulie arctique. 


